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H 8. Samstag den 25. Februar 1899.
AtonnemtntSprei» :

Für di« Stadt Solothunt
Jährlich Ar. ». —.

Halbsâhrlich Fr. ». —.

Franko durch die ganz«
Schweiz:

Jährlich Fr. ». -.
Halbjährlich Fr Z —

Für da« Ausland:
Jährlich Fr. S. -

Schweizerische

eitung.

Gi»l«k»i»ß«ie»»hr:
i« lt, die Vetttzcile «txr

deren «amn.
ch »s für îentichlan»,

ldrlchàt ledrn
l stark

«rlele und «etder wnnto.

I.îì Orimiiuilitó iliin« le àntziìi«.
paire sonner bien baut los scandales qui éclatent

parfois dans le monde religieux, les livrer ìl une pu-
blicitê malsaine dans le but visible 6s dêsbonoror une
institution ennemie, solidariser la corporation tente en-
tière avec quelques un8 de 8S3 membre8 tares et

rendre la religion elle-même responsable des kautes 6e

8S8 mini8tre8, qui ne deviennent ooupilble8 qu'en 6e-

venant inli6èle8 à 8S8 Ioi8 et à 8on esprit; telle e8t la

tactique déloyale 8uivie par une presse sectaire. Des

récents évènements 6e Dille viennent 6'en fournir une

preuve nouvelle.
èlous ne nou8 attarderons pas toutefois à li> 6i8-

eu88ion 6'un fait particulier, 8ur lequel 6u reste la

lumière n'est pas faile, mais oû 6è)à il n'e8t pas têmê-

raire 6e voir une o6ieu8e et inkâme manoeuvre centre
Ie8 congrégations religieuses; — il vaut mieux, ce

semble, opposer aux »6ver8aire8 une réponse gènè-
raie, lmaêe 8ur des observations sérieuses.

Dette réponse noua eat fournie par ltlr. l'abbe
Deorges kertrin, agrège 6e l'Dniversitè, professeur à

l'Institut catboliqne 6e paria; c'est une ètu6e conscien-
cieuae aur la criminalité 6ana le Pierre français et
cbe? lea maitrea 6e l'enseignement libre catbolique. ')

fsous ne 8uivron8 pas le savant professeur 6ana

teu8 8ea calcula; il noua subira 6'en in6iquer lea rê-

aultata, et 6e marquer les grandes lignes 6e son

travail.
D'auteur 6iviae son étude en 6eux parties; la 1"

compare la criminalité 6u clergé séculier et régulier
(à l'exception 6ea congrégations enseignantes) avec

celle 6es principales professions libérales; la traite

spécialement 6u personnel soit congrêganiste soit laïque
6e l'enseignement.

pour 6resser une statistique sérieuse et pour
obtenir 6es moyennes vraies, il taut avoir 6es 6onnêes

exactes. De savant professeur les puise aux sources

officielles, et s'il ne croit pas tou)ours 6evoir les

suivre, il en avertit le lecteur et lui en 6onne les

raisons. D'autre part, l'auteur est oblige sur bien 6es

points 6e compléter les imlications qu'il reyoit; c'est

') Bulletin de 1s. Société générais d'èdueatiou st d'instructioll,

là novembre 1398. paris, rus de drenelle, 35.

ainsi que pour obtenir le nombre réel 6es prêtres 6u

clergé kranyais, il 6oit a)outer à la liste 6u ministère
6es pinances les nombreux ecclésiastiques non rétribués

par l'Dtat et qui kormsnt cepen6ant plus 6es 6eux

cinquièmes du ckilkre total: ainsi on obtient pour le

clergé séculier 72,441 prêtres.
Dans le cbiffre 6es con6amnstious ne ligurent que

celles prononcées pour crimes par les ru»?-« Â'oàse«.'
ce sont 6u reste les seules que la statistique enregistre
6ans ses tables.

^lin 6'obtenir 6ans ses moyennes generates la

plus gran6e approximation possible, et 6'êviter l'iu-
tluence 6e circonstances lortuil.es et passagères, les re-
cberckes 6e Nr. l'akbê Dertrin ont porté sur une période

6e 30 »»s, 6e 1804-94. De nombre 100,000 est pris

pour unité 6e comparaison; 6ans le tables» 6u llulletin

disque annêe ligure avec son cbiffre spécial; ici nous

imliquons seulement la moyenne generate.

IlMkM VK8 MvàllllilD'Mz CklllillllLbbeS

prononcées contre le» membres des principales profession» libérales
dans la pèriu«le trentenairs «le 1864 à 1894

professions
«.Sas
-

L
^ Z L.

-Z

Z L.-> L

L- ° Z
o Z

o L. S ^ ^ Z "

Notaires, avocats, avoues, buis-

siers etc. 778 27,691 100,32

Médecins, cbirur-pens, sages-fsmmss,

xbarmaeisns 306 42,579 25,64

Artistes - 222 23,636 33,50

professeurs ^ ^ongrèganistes 131 60,625 7,70

l laïques >) 438 110,6690) 19,21
instituteurs j

(Zlergè et vonArègations 278 232,441 4,26

Des ckissres ont leur éloquence et sont la ineil-
leure réponse aux attaques passionêes 6e la presse
anticléricale. Dt cepen6ant ckacun sait que, 6epuis 20

ans, la magistrature kranyaise no saurait être accusée

6e tendresse à l'ègard 6u clergé. »Dette classe êpiêe

et surveillée sans miséricorde occupe donc une place

privilégies dans l'êcbelle 6e la moralité; au point 6e

') tjnant aux maîtres laïques, les résultats sont douteux, et

pour le nombre des condamnations, à. cause de la dêilancs qu'iu-
spirsnt les ebilïrss des 9 dernières annèss, et pour le nombre des

individus, qui n'est pas très sûr, et par conséquent pour la moyenne
(Voir plus loin).



vue moral, elle ckèpassc 6s six lois los mèckocins, pbar-
mnciens à., 6s 8 fois les artistes st 6s plus 6s vingt
tois les zens 6u palais; slls est onlln, st sans qu'un
6outs soit possible, l'slits morale 6e la nation. - ')

Dans ls tableau prècèckent, l'suteur a conkoncku les

congrégations aves le clergé sêeulier; les premières
comptent 430,000 religieuses. Or c'est un kait que la

criminalité atteint moins les femmes que les bommes.
6'outefois le cierge n'est pas seul à dênèlicisr 6e cet

avantage; les autres professions, surtout celles 6es ar-
tistes et 6es professeurs, comptent aussi 6es femmes

parmi leurs membres, et leur présence 6ans ces groupes
rétablit l'èquilibre: ainsi, pour 4894, sur 47 con6am-
nations criminelles encourues par les membres 6e

l'enseignemsnt laïque, ime seà visait une kemme, et
46 atteignaient 6es bommes. ll n'^ a 6onc pas, 6ans

le kait 6e coinpìer les congrégations avec le cierge, un
bénéfice special en faveur 6e ce stornier. Ou reste,
mème en ne tenant compte que 6es bommes, sa

moyenne ne monterait qu'à 9,68, ce qui est encore
un bonorable avantage sur les autres professions.

Oa 2° partie 6e I'ètu6e 6e lllr. l'abbè Oertrin
établit une comparaison plus spéciale entre le personnel
6e l'enseignemcnt laïque et celui 6e l'enseignemenì
congrèganiste. b'auleur, 6'après les 6onnèes 6e l'à-
nuaire 6e statistique pour 4894, auxquelles il kait

quelques a66itions, arrive au cbikkre 6e 60,626 pour
le personnel congrèganiste 6e l'enseignement tant pri-
maire que secon6aire et 6e 440,699 pour le personnel
laïque 6e l'enseignement olllciol.

Oans ses recbercbes, une constatation l'a frappe
vivement et a excité sa 6èllance à l'ègar6 6es statistiques
6es 6ernières années. llanstis que les ca6rss 6u per-
sonnet laïque s'agran6isssient consistèrablement, le
nombre 6es con6amnations 6iminuait 6'une manière
constante, 6e la moitié environ; ainsi, 6epuis 4866, le

corps enseignant laïque a plus que àiblè, st en mème
le nombre 6es con6amnations 6ècroissait 6e moitié; le

mème pkènomène a ètè remarque pour les fonction-
naires. Oette étrange anomalie inspire à l'auteur 6e

légitimes suspicions à l'ègarst 6es tables statistiques 6s

l'instruction publique, et c'est pourquoi, les obikkres qu'il
leur emprunte, sont accompagnes 6e points 6'interro-
gation. Oepenstant, tels qu'ils sont, ils restent encore à

l bonneur 6es congrèganistes, ainsi qu'on peut le voir
6n»s les moyennes ci-après pour la périoste 4864—4894.

lotsl <Zes
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Iik'iqnes
Loagrsgkmstes

438

131
15,64
4,67

81,484

60,625

19,21

7,70

0 0p. eitîU. p. 674.

-On voit que pour l'ensemble 6e la périoste treu-
tenairs, malgré les cbikkres suspects 6os 6ix 6srnières
années, il (le personnel congrèganiste) reste encore 6e
6eux fois et 6emi à trois kois supérieur aux maîtres
rivaux

Ln somme, au point 6e vue moral, tous ceux qui
tiennent à l'Oglise, en b'rance, gagnent beaucoup à être
comparés. O'est une criante injustice que 6e leur
opposer triompbalement le petit nombre 6ss stèkaillances

in6ivi6usllks qui se prostuisent parmi eux, pour taire
croire à la perversité 6e l'ensemble. Oans l'ensemble,
ils sont l'exemble 6u pa^s; voilà la vérité, la vérité
certaine, éclatante, incontestable!»

mous terminons par cette justicieuse observation
6e ,4. 6e lstaistre, citée par l'auteur, et confirmée après
bientôt cent ans par la statistique la plus rigoureuse:
-Oa vie séculière a toujours ètè plus vicieuse que celle
6es prêtres; mais les 6èsor6res 6e ceux-ci ont toujours
ètè plus remarquables par leur contraste avec la règle-.
(Ou pape, liv. Ill, ck. III).

O r g e l s p i e l.
Die Orgel ist die Königin der Instrumente, und ist

nach Kratscheck in der Kirche mehr als geduldet; Blas-
instrumente sind nur ausnahmsweise geduldet. Welchen

Zweck mag denn wohl die Orgel beim Gottesdienste haben

Nur den einen, den Gottesdienst zu heben und zu ver-
schönern. Darum ist alles, was nicht zur Hebung gehört,

strenge verpönt. Orgelkonzerte mögen außerhalb des Gottes-

dienstes abgehalten werden, während desselben sind sie nach

kirchlichem Ritus durchaus nicht zu dulden. Ich habe auf
meiner Freiwanderung der Verstöße auf diesem Instrumente
manche kennen gelernt. In N. wurde die Orgel in dem

kleinen Kirchlein viel zu stark gespielt. Au einem Sonn-

tage, wo die Bänke bis auf den letzten Platz besetzt sind,

und wo die Kleider einen großen Teil der Schallwellen auf-

sangen, mag ein solch starkes Tönen am Platze sein. Die

Orgel soll den Gesang leiten und stützen, aber nicht so stark

erklingen, daß die Kinderstimmen vollständig von derselben

übertönt werden. An einer andern Stelle wurde das Post-
ludium nach dem Hochamte an einem Sonntage so wild ge-

spielt, daß mau schwerlich die Akkorde und die Harmonien
in irgend einer Harmonielehre finden wird. Der Organist,
es war ein Lehrer, dachte jedenfalls: „Das ist für die

Bauern gut genug; was kennen die von Harmonielehre?"
Eine solche Ansicht ist unbedingt falsch. Der Organist
spielt nicht für die Bauern, und darum auch nicht nach

deren Geschmack, sondern er spielt zur Ehre Gottes, und

deshalb hat er sein ganzes Orgelspiel nach dem Willen
der Kirche einzurichten. Alles Triviale und Wilde ist nickst

nur vor, während und nach dem Gottesdienste unstatthaft,

sondern nach unserer Ansicht in der katholischen Kirche

überhaupt zu jeder Zeit, so lange das Brennen der ewigen
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Lampe anzeigt, daß hier Christus unter Brodsgestalt wohnt,
zu vermeiden. Gewiß nicht jeder Organist ist Künstler von
Gottes Gnaden; es ist aber auch keineswegs von der Kirche
angeordnet worden, daß beim Gottesdienste künstlerische Lei-
stnngen ans diesem Instrumente vollführt werden sollen.

Das Orgelspiel soll würdig sein, und es gibt eine ganze An-
zahl Kompositionen, die leicht gesetzt sind, dem kirchlichen

Zwecte aber ganz und gar entsprechen. Ein wildes Spielen
mit allen verstimmten Schreiregistern macht auf einen, der

von Harmonie etwas Ahnung hat. einen widerwärtigen Ein-
druck. Allerdings ist beim Volke der Organist der Haupt-
beld, der das Instrument möglichst malträtiert und mit allen

Registern arbeitet. Die Requiems Messen sollen nach kirch-
licher Vorschrift ohne Orgel gehalten werden. In einzelnen

Fällen ist jedoch die Orgel zur Begleitung des Gesanges

zulässig. Diese Verordnung scheint nicht allenthalben be-

kannt zu sein, wenigstens wird sie nicht an allen Orten be-

folgt. Ebenso sind diese Messen nicht immer vollständig.
Graduate und Tractus gehören auch wesentlich zu den-

selben. Es können ja die beiden Gesänge Ilequiem und

Absolve rezitiert werden. Es thut dieses der Würde des

Gottesdienstes keinen Abbruch, es macht sich in Seelenmessen

vielmehr recht gut. Das Rezitieren hat etwas Ernstes,
Klagendes an sich und paßt gut zu dem ganzen Charakter
der Seelenmesse. Schließlich macht es noch einen häßlichen

Eindruck, wenn der Organist das Its äuplsx intoniert und
der Priester singt Ile ssmiäuplex oder simplex und um-
gekehrt. Im Directorinm steht ja für jeden Tag die Fest-
feier bezeichnet und es bedarf nur eines Blickes, um die

Intonation des dloria und Its herauszulesen. Wenn ich
meine Erfahrungen zusammenfasse, so möchte ich alle,
denen meine Worte zu Gesicht kommen, nochmals darauf
aufmerksam machen, daß die Orgel nur zur Hebung des

Gottesdienstes dc? ist, und daß somit nur Orgelstücke vor-
getragen werden dürfen, die der Würde des Gottesdienstes

entsprechen. Man bedenke wohl, es ist Gottesdienst, der

schönste Dienst, den es überhaupt gibt. Die Cherubim ver-
hüllen ihr Antlitz vor Gottes Throne und rufen unaufhör-
lich: „Heilig, heilig, heilig unser Herr, Gott Sabaoth! "

(„Anz. f. d. kath. Geistlichkeit Deutschlands.")

Taufe von Kindern, deren katholische Erziehung

gefährdet ist.

Der vierte und fünfte einer Anzahl der Ritenkongre-

gation vorgelegter Fälle handelt von der Taufe der Kinder,
die aus Ehen zwischen Katholiken und Ungetansten hervor-

gehen. In einer längern Arbeit des „Oberrheinischen Pa-
storalblattes" werden klar und bündig die Prinzipien dar-

gelegt, von welchen sich die Kirche leiten läßt, ivenn es sich

darum handelt, Kindern die hl. Taufe zu spenden, deren

katholische Erziehung gefährdet ist. Folgendes sind diese

Prinzipien:
I. Die Kirche kann sie taufen nicht nur valiäe, sondern

auch lioite. Der Grund ist, weil sie Kinder eines ihrer
Unterthanen sind, der sub gravi verpflichtet ist, seine Kinder

für und in der Kirche zu erziehen. Das Recht der Kirche

auf die Kinder ist, wenn auch kein direktes, da ein solches

erst durch die Taufe erwächst, so doch ein indirektes, d. h.

es affiziert direkt den katholischen Teil der Eltern und durch

diesen die Kinder. Kommt der christliche Ehegatte seiner

Verpflichtung nicht nach, dann kann absoluts loqusuäs
die. Kirche ihren Anspruch auf das Kind dadurch geltend

machen, daß sie ihm auch gegen den Willen des,' katho-

lischen und ungetauften Teiles die hl- Taufe spendet, (ok.

Uiguori VI. n. 126 u. 127. Lehmkuhl, Tksol. Noraì. II.
lib. I. Maetat. II. 83. 4.)

II. Die Kirche muß immer dann von der Taufe ab-

stehen, wenn gar keine Aussicht auf katholische Kinder-

erziehung vorhanden ist. Instruetio 8. U. äs propag.
llä. 17. April 1827. » ut minister eatbslieus licite
Laptismum presbsat, nssessarium ssse, ut probabilsm

spsm ecmeipiat köre, ut kususmoäi puer dapàaìus
possit sus tsmpsrs in vsra lläs instrui.» Lueesrsni
IZnobir. S. III. Der Grund ist, weil man das kleinere

Uebel dem größeren vorziehen soll. Es ist aber besser, daß

ein Kind ungetanst bleibe, als daß es später sakrilegisch den

beschworenen katholischen Glauben abwerfe -nä maiorsm

sui ecmäemnstionem et eatbolisB Loelssiss graviorem

eontemptum.« (Instr. 8. 0. 27. Januar 1767.) Es ist

aber nicht notwendig, daß sich mit absoluter Sicherheit

eine katholische Kindererziehung prophezeien lasse, sondern

es genügt die Probability, daß eine solche wohl erfolgen

werde. Auch die nicht grundlose Befürchtung, das Kind

gerate in die Gefahr, vom Glauben abzufallen, soll die

Taufe nicht verhindern, wenn nur auf der andern Seite

die Hoffnung besteht, es könne dieser Gefahr auf irgend

eine Art vorgebeugt werden. Dann allerdings, wenn es

fast sicher ist, daß der bevorstehende Abfall des Kindes auf

keine Weise vereitelt werden kann, ist die Taufe zu unter-

lassen, skueeeroni, Uns. Ucme. II. S. 95.)

Wann tauft also die Kirche die Kinder, die aus

einer disparitätischen Ehe entsprungen sind?

Immer dann, wenn die katholische Kindererziehung

wenigstens wahrscheinlich und die Gefahr des Abfalles aus-

geschlossen ist oder wohl ausgeschlossen werden kann, also:

1. Wenn wenigstens ein Teil der Eltern die Taufe

des Kindes verlangt. Damit ist ja die Aussicht auf christ-

liche Kindererziehung gegeben.

2. Wenn das Kind sich in Todesgefahr befindet und

man moralisch sicher sein kann, daß der Tod erfolge. Der

Tod überhebt das Kind dem psrieulum pervsrsicmis.

3. Wenn das Kind den Gebrauch der Vernunft er-

langt hat und aus freien Stücken — wenn auch gegen den

Willen der Eltern — die Taufe begehrt, es sei denn, daß

ein begründetes Bedenken bestehe, ob es nicht nachher doch

vom Glauben abfalle, (ksnsäiet XIV. d. Lostremo msnse

Z 22). Sobald das Kind ja den Gebranch der Vernunft
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erlangt hat, ist es nach dem Kirchenrechte in seinen Heils-
angelegenheiten selbständig.

Von höchster praktischer Wichtigkeit ist hier eine Be-

merkung, die Lehmkuhl (llllieol. Nor. II. 'kruet. II.

'n. 83) macht. Er meint: -à eo guock buptismus surs
eonkerri possit et lieite eonkerutur, nonckum semper
seguitur, expeckirv ut rs ipsu eonkerutur. prseeipue
aliguuncko obstare polest perieulum musus eommuni
euusse reliAiouis imminens.» In diesen Fällen soll darum

vorher der Rat des Bischofs eingeholt werden. Selbst-
mächtiges Vorgehen hat schon manchen Skandal hervorge-

gerufen und der Kirche mehr geschadet als genutzt.

Dekret der Kongregation 8. 0onvi>ii

über die Exkardination und Ordination der Kleriker.

Die Kongregation 8. (loneilii reguliert durch ein Dekret

vom 20. Juli 1898 die Bedingungen, unter welchen der Aus-

tritt-(exeurckinutio) eines Klerikers aus seiner Diözese und

die Aufnahme (meurckinutio) in eine andere, sowie die Er-
teilung der hl. Weihen an denselben zulässig ist. Der Zweck

des Dekretes ist offenbar, zu verhindern, daß ungeeignete und

unzuverlässige Elemente in einer fremden Diözese, wo sie un-
bekannt sind, leicht ankommen und dort zu den hl. Weihen

zugelassen werden. Das Aktenstück lautet:
X primis bieelesise sreeulis pluru 8aeru doneiliu

ckeereverunt, guock reeentius eanllrmuvit 1'rickentinum

e«p. <9, se««. 22 c/s rß/b/'M., nemiusm nisi u proprio
lllpiseopo posse orckinuri.

?roprius uutsm ulieusus blpiseopus, suxtu eu gure
prcelinivit i» primis öonikaeius VIII in 8exto Leeret,

cap. Dum mcàs, De /empöre 0/-à. «cntelligitnr in boe

»eusn Lpiseopus cke eusus ckiceeesi est is, qui uck orckines

-promoveri ckesickerut. oriunckus, sen in eusus ckiceeesi

«bsnelieium obtinet eeelesiustieum, seu bubet (lieet ulibi
-nutus kuerit) ckomieilium in euckem». Leincke eum eon-
suetucko invuiuerit, ut Lpiseopi kumiliures suos, etsi
uliensö ckieeeesis, sueris initiurent, et sunetu 1'rickentinu

synoàus eax. S, sess. 22 cke re/orm. ick eertis sub eon-
ckitionibus probuvsrit, obtinuit, ut tribus prioribus titu-
lis, ori^inis, ckomieilii et benelieii, guibus sus llebut

Lpiseopis uliguem uck orckines promovencki, guurtus guogue
ueeenseretur, seilieet kumiliuritutis. 0um uutem cke busus-
mocki tituiis ckiseepturetur, lnnoeentius XII upp. litt, inei-
pientibus «Kpevîààes» ckutis ckis 4" nov. 1894, ckster-

minuvit ue eonstituit guo sensu et extensions iickein

essent ueeipiencki uck eum ekkeetum, ut guis proprius
lieret ulieusus Illpiscopi subckitus, guo legitime orckinuri

vuleret. eonstitutio ut supremu lex ckeincke bubitu

est, eugue ckuee omnes guuestiones ckiremptse.

Verum nostris temporibus novseeontentioni kreguens

se priebuit oeeusio. 0>uribus enim in loeis usu rseeptum
est ut cleriei, gui e suu ckioeeesi cki^recki st in uliu sibi

seckem^eonstituers ckssickerurent, exeurckinutionem, guum
voeunt, ick est plenum et perpetuum ckimissiouem u suo
Orckinurio petersnt: eugue innixi in uliu ckiceeesi ineur-
«linutionem seu uckseriptionem implorursnt: guu obtentu,
so ipso ut proprii novi Lpiseopi subckiti uck ulteriores
orckines suseipienckos uckmitterentur. 0^ rutio,
ubi euute pruckentsrczue uclbibitu kuit. ubsgue guerelis
proeessit, seck nonnnllis in loeis, ubi nseessuriu euutio

ckekuit, eontroversiis et abusibus vium ssepenumero pule-
keeit.

Duupropter^Lmmi 8. 0. Loneilii Lutres, rebus om-
nibus niuture perpensis, prsesenti Mneruli ckeersto kuze

stutuencku eensusrunt:
1° Lxearckinutionem llsri non licere nisi sustis cke

euusis, nee elleetum unckeguugus sortiri, nisi ineurcki-

nutione in uliu ckiceeesi exeeutioni ckemunckutu.

2° Ineurckinutionem kueienckum esse ub lüpiseopo non

oretenus, seck in seriptis, ubsoluts et in perpetuum, ick

est nullis sive sxpressis sive tueitis limitutionibus ob-

noxium; itu ut elsrieus novse ckiceeesi prorsus munei-

petur, prcestito uck boe surumento uck instur illius cpiock

(lonstitutio <-8Mvtt/àre«»') pro ckomieilio ueguirencko

prseseribit.
3° Xck liune ineurckinutionem ckeveniri non posse,

nisi prius ex légitima ckoeumento eonstiterit ulienum
elerieum u suu ckiceeesi kuisse in perpetuum ckimissum,
et obtentu insuper kuerint ub Lpiseopo ckimittente, sub

ssersto, si opus sit, âe ssus nutulibus, vitu, moribus

ue stuckiis opportuns testimoniu.
4° Hue rations uàseriptos posse guickem sck or-

ckines promoveri. 0um tumen nemini sint eito munus
imponenckB, ollieii sui noverint esse blpiseopi, in sin-
Zulis eusibus perpsnckers, un, omnibus uttentis, elerieus

uckseriptus ìulis sit, gui tuto possit ubsgus ulteriori ex-

perimento orckinuri, un potius oporteut eum ckiutius pro-
buri. Illt meminerint guoà sieut -nullus ckebet orckinuri

gui suckieio sui'Lpiseopi non sit utilis uut neeessurius

suis Leelesiis- ut in ea/c. /6, sess. 22 à re/urm. Iri-
ckentinum stutuit; itu puriter nullum esse uckseribenckum

novum elerieum, nisi pro neeessitute uut eommockitute

ckiceeesis.

b" l)uo vero uck elerieos ckiversre lin^uW et nutionis,

oportere ut Illpiseopi in ils uckmittenckis euutius et se-

verius proeeckunt, ue numgusm eos reeipiunt, nisi regui-
siverint prius u respeetivo eorum Lrclinurio, et obti-

g „6. Sàliws ccutem rcctions ctoinieili -cà eàewm sccseiiiiencck

oràioss is àmUcxcct, eeicsecctccr, qui, liest, .cliki icàs Merit, ilwcl
tccmsn îìàeo stubiliter oonstituerit in nlicino loeo, ut vel per clsesn-

nium sccltsm in eo knlcitnnclo, vel inîcjursm i^rum ue ìionorum suo-

rum pnrtem eum instruetis mclibus in loeum Icuinsmocli trunste-

rsnclo, iìciqus insuper per ccliquucl oonsiclornliils tempus eommo-

rnnào, scctis supsrqus suum perpstuo ilci mnnsncli nnimum clsmon-

strnvsrit, 'st niliilominu» ulterius utroqus es.su se vers et recclitsr

ccnimum lugusmocli luclcvro jurejarcciulo ntlirmst.^
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nuerint, seeretam go kavorabilem cle ipsorum vita et
moribus inlormationem, onerata super boe graviter
Dpiseoporum eonseientia.

6" Denigue guoacl laieos, à etiam guoacl elerieos,
gui exearüinationis benelleio uti negueunt vel nolunt,
stanclum esse üisposilionibus eonst. <'^Me«/àrss» guae,

nibil okstante prcesenti üeereto, ratas «o brmas semper
mauere üebent.

Daeta gutem «te Ins omnibus relatione 88mo Domino
Castro per infraseriptum Darclinslem 8. d, Doneilii ?rae-

feetum, 8anetitas 8ua resolutionein Dm. Datrum benigne
approbare et eonlirmare àignata est, eontrariis guibus-
eumgue minime obstantibus.

Datum komae ex ikäibus 8. D. Doneilii âie 20 lulii
l898.

/X. Dar6. Di ?ilil no, 8. 0' àe/eL/us.
f Dexlxmmvs ^nen. X.vxi.cxxe.xcis, /^,'o 8ev?-àrà.

Zulassung von wcltlichc» Fahnen innerhalb der Kirchen

oder bei kirchlichen Beerdigungen.

Nach folgender Entscheidung des hl. Officinms dürfen
solche Fahnen in den Nationalfarben (Landesfarben) bei kirch

lichen Gottesdiensten oder kirchlichen Beerdigungen in keiner

Weise zugelassen werden, auf welchen sich offenbar schlechte

oder gottlose Embleme oder Abzeichen, z. B. Freimaurer-
abzeichen, finden; andere können bei Beerdigungen, nicht
aber in den Kirchen beim Gottesdienste geduldet werden.
Die betreffende Resolution lautet:

^Xb bae 8. Inquis. seguentis clubii solutio ex-
postulat» est, nimirum:

Dtrum aclmitti possint vexilla, sive vexillumlie -
tum nationale, in ^Deelesüs, oeoasione t'unetionum reli-
giosarum, et in aclsooiatione oaclaverum a<t ecemete-

I

i'ium eum t'unebri pompa et interventu eleri?
llesponsum luit «iie 3. Dot. 188?:

-Huatenus agatur cle vexillis, guas praeseterunt
emblsmata manifeste impia vel perversa, si ea extol-
lantur in pompa funebri elerus incle reoeclat; si in
Deelesiam per vim inclueantur, tune si missa nonclum

ineboata kuerit, elerus reeeclat, si inekoaìa, post eam

absolutam auetoritas eeelesiastiea solemnem protesta-
tionem emittat lie violata templi et saerarum funetio-

num sanetitate. fZuatenus agatur lie vexillis ita tlietis

nationalibus, nullum emblema 6e se vetitum praefe-

rentibus, in funebri pompa tolerari posse, clummoilo

seguantur, in Deelesia vero non esse tolerancla.-

<)uilì vero agenüum, si vexilla 6ieta nationalia vio-

tenter in Deelesias introclueantur?
lclem 8. DMeiuin, sub clie 24. Xov. 189? responclit:

«àetur Deeretum 8. Dmnitentiariae in suk <Zie

4. ^Xprilis 188?-.
Deeretum autem sie sonat:

-Huatenus agatur 6e vexillis, gnae praeselerunt e>n-

«

blemata manifeste impia vel pervers», si ea extollantur
in pompa funebri, elerus inâe reeeâat; si in eeelesiam

per vim inclueantur, tune si^missa noncinm ineboata

fuerit, elerus reeeclat; si ineboata, post eam absolutam
auetoritas eeelesiastiea solemnem proìeststicmem emittat
«le violata templi ae saerarum knnetionum sanetitate.

(Zuatenus agatur cle vexillis ita clietis nationalibus, nullum
emblema cle se vetitum praeseferentibus, in kunebri

pompa tolerari posse clummoclo ksretrum seguantur;
in eeelesia vero^non esse toleranâa, nisi seeus turbss aut

perieula timeantur.»

quo« pertinet.

Dro eelebratione ss. Nissas sseritieii kubrieae

prkvseribnnt, ut aliguis saeercloti eelebranìi in altare
assistat algue in liclelium nomine responcleat. Dele-

brare sine ministro et in genere pseeatum mortale

fuxta omnes. (0e llliis presb^terorum eap. 6: île cle-

feetibus in eelebrat. Xlissss § X). 8ecl ìamen eelebrare

sine ministro exeusant eàusae seguentes: 1° si alig.
komo (moribunclus) sine eelebratione Nissas s. Viati-
eum aeeipere non possit; 2° ut populns aucliat Nissam

cle praseepto; 3° si saeerclos ipse illucl prseeepìum sine

eelebratione a6i>nplere non posset; 4" si minister assi-

stens Nissam cle altare cliseeclerel. — Dpiseopis tamen

nostris et saeerclotjbus, guibus per eos eommunieatur,
faeultas est eelebramli sine ministro »s« aàr

Nulieres oommumiter ae etiam virgines Deo clieatw

et eonseeratae inonialesgue in Nissa acl altare mini-
strare non permittentur. ° ?rokiben6um guogue est.

ut null» femina acl altare prsssumat aeeeclere aut pres-
b^tero ministrare aut infra eaneellos stare sive seâere.»

Dap. I cle eobabitaìione elerieorum et mulierum. Dt

insuper: -Démina non immecliate ministret acl altare

porrigenclo ureeolos, etc., boe enim non posset exeu-

sare a mortali, guia Deelesia omnino interclieit mu-
lieribus Delebranti ministrare.- D. Vl. 392, et Deeret

8. kì. D., 2?. ^Xug. 1836. — ^Xttamen saeerclos

eelebrare potest ecrà
seil., si »ecessà urgsat (D. Vl. 391), uti supra clietum

est apucl eausas excusantes eelebrare sine ministro.
8. ^Xlpbonsus lenius cloeet, praeeeptum oblizare

tantum sub levi Mà/es in ss. IXlissw saerilîeio »'espo/î-

càà, si sclsit «rcMSK ra/conK/cà«, atgue exeusat ab

omni eulpa «àommoàm c/ruc)«».

8ecl, puto, sliguam <Zit?erentiam existere inter No-
niales ut taies (elsusuratas) ae sorores, guas non obli-
gantur acl strietam elausuram, et proincle reetissime

guwri clebet, an talis interpretatio illius leZis vel prw-
eepti pro solis sororibus in suis eonventibus per-
mittatur?

Dwterum post bwe omnia mens ae intentio s. De-
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olosiso piano lueicku ost; el. proincko siuo elubio inuito
moiius knorit, si saeorckos eolobrans sompor oiiZgt mi-
nistros maseulinos, — vims vel puoros, uliiounqno
M«sà'/às oos iwbeiicki aciost. ^e, udi et in quo eon-
ventu ckoossot iiwe possihiiitas? tierte illu non adost,

Zeneriltitei', nee in nosiris monastoriis nee in semi-
naiiis. — b'iat igitnr, Deo acijuvanto, lomellium, udi
est neesssarium alquo elaro pi'wsoriptum a 8ponsa
Lllristi llosu. v. 8.

Mrchen-Chrvnik.
Schweiz. I-affeumandate. Der Fastenhirtenbrief des

hochwürdigsten Herrn Bischofs Angnstinus von St. Gallen
behandelt die Selbstverleugnung. „Das Evange-
linm seinerseits erklärt die Selbstverleugnung als unerläß-
liche Notwendigkeit für den Christen. Und ans der andern

Seite fehlt heutzutage in den weitesten Kreisen jegliches

Verständnis für dieses Wort; es ist für Viele fast ein ver-
schollenes Wort geworden." „Je nachdem man die Selbstver-

leugnung von einer Seite betrachtet, erscheint sie als abstoßend

oder als begehrenswert. Die Heiligen haben sie ebenso

sehr geliebt, wie sie von dem sinnlichen Menschen ge-

fürchtet wird."
Zwei Worte des Heilandes werden in dem Schreiben

besprochen: „Wer mir nachfolgen will, der verleugne sich

selbst" (Luk. 9. 23) und „mein Joch ist süß und meine

Bürde leicht" (Matth. 11. 30).
Der hochwürdigste Herr Bischof Joannes Fidelis von

Ch ur bespricht in seinem Fastenmandat unsere Stellung
zu den armen Seelen im Feg feuer. Der Gegen-

stand ist sehr nützlich und zeitgemäß, „denn der Unglaube,
der alles Uebernatürliche und Religiöse anfeindet und be-

kämpft, hat es in unseren Tagen nicht an letzter Stelle auf
die Entchristlichung des Begräbnisses und die Einschränkung
der damit verbundenen Gebete und Uebungen der Frömmig-
keit für die lieben Abgestorbenen abgesehen."

Der erste Teil beweist, daß es ein Fegfeuer gibt; der

zweite bringt die Beweggründe, die uns bestimmen sollen,
den armen Seelen zu helfen; der dritte weist auf die Mittel
hin, durch die wir den lieben Verstorbenen im Reinignngs-
orte helfen können.

Aargau. Dem „Basler Volksblatt" wird geschrieben:

„Unsere h. Regierung hat als staatliche Vertreter in die

Prüfungskommission für römisch-katholische Theologen die

hochw. Herren Pfarrer M üller von Laufenburg, Gerichts-

Präsident E g g spühler von Zurzach und Synodalpräsi-
dent Dr. Wyrsch von Wcttingen gewählt, welche sämt-

lich ausgesprochene Augehörige unserer Konfession und un-
serer Partei sind. Da der Synvdalrat seinerseits zwei

Geistliche in diese Kommission entsendet, so besteht dieselbe

nunmehr aus drei römisch-katholischen Prie-
stern und zwei römisch-katholischen Laien.
Damit dürfte sich unser katholischer Landesteil völlig zu-

frieden geben, denn wäre diese Prüfungskommission schon

von Anfang an so zusammengesetzt worden, so würde sich

wohl Niemand darüber beschwert haben. Zwei unserer be-

kannten Postulate sind nun auf loyale Weise erfüllt worden.
Das Gleiche wird ohne Zweifel seinerzeit auch mit den

beiden übrigen geschehen. Die grundsätzliche aber maßvolle
Politik unserer katholisch-konservativen Partei hat damit
wieder einen bedeutenden Erfolg erreicht. Das Entgegen-
kommen von Seite der Staatsbehörden wird nicht verfehlen,
ans die aargauischen Katholiken einen guten Eindruck zu
machen und sie zu veranlassen, nun gemäß ihrer früher ge-
machten Zusage für das neue Lehrerbesoldnngsgesetz lebhaft
einzutreten und dieser notwendigen Reform in unserm Schul-
Wesen am nächsten St. Josefstag zum Durchbruch zu ver-
helfen. Diese friedliche Lösung der schwierigen Frage ist
dem guten Willen beider Teile zu verdanken und wird von
allen einsichtigen Leuten aufrichtig begrüßt."

Thurgliil. In der „Wochenzeitung" wird Klage ge-

führt, daß mehrere katholische Pfarreien, sechs an der Zahl,
gegenwärtig unbesetzt seien. Es halte sehr schwer, rüstige
und tüchtige Kräfte zu bekommen, da im Thurgau selber

der Nachwuchs junger Geistlicher sparsam sei; in wenigen

Jahren werde sich der Priestermangel noch mehr fühlbar
machen. Anerkennend wird hervorgehoben, daß viele ka-

tholische Gemeinden den Gehalt ihrer Geistlichen ganz an-
sehnlich vermehrten.

St. Gallen. Das bischöfliche Ordinariat erläßt unterm
13. Februar ein Zirkular an die Seelsorgsgeistlichkeit,
worin die Pfarrherren strikte aufgefordert werden, ihren
Pfarrkindern oder Gläubigen öffentlich zu verbieten, sich

wegen Znkunftsfragen mit einer gewissen vermeintlichen
„Hellseherin", Josefa Fuchs in Oberritnau bei Lindau in

irgend welche Verbindung zu setzen.

Italien. R o m. Der „altkatholische Bischof" der

Vereinigten Staaten von Nordamerika, Vil at te, ist hier

zur katholischen Kirche zurückgekehrt. Derselbe war von
„Bischof" Herzog in Bern zum Priester geweiht und

von dem schismatiich-portugiesischen Bischöfe Alvares von
Ceylon zum Bischöfe konsekriert. Er unterhielt Beziehungen

zu einer Reihe hervorragender kirchlicher Persönlichkeiten in
England und in Rußland. Vilatte ist 45 Jahre alt.

Frankreich. In der Nacht des 16. Februar ist der

Präsident der französischen Republik, Felix F a u re, an
einem Schlaganfalle gestorben. Die Familie berief einen

Priester, welcher dem bereits Bewußtlosen die letzte Oelung
spendete. Seine letzten Worte sollen nach den Zeitungen
gewesen sein: „Möge mir Jeder verzeihen, den ich verletzt
haben könnte. Bewahret mir ein gutes Andenken!"

Im Laufe der Kammersitzung vom Montag reklamierte

der sozialistische Deputierte Dojeante, weil man für Faure,
der Freimaurer war, ohne ihn zu befragen, einen Priester
habe holen lassen. Legall, der Bnreauchef des Kabinetes

Faures, gab darauf auf Ehrenwort die Versicherung ab,

«
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daß Faure bei vollem Bewußtsein nach einem Priester ge-

schickt habe und dies zweimal wiederholte, Döjeante ver-

langte, daß die Beerdigung rein ziviler Natur sein solle.

Sein Antrag wurde jedoch mit 444/gegen 68 Stimmen ver-

worsen.

Der offizielle Trauerzug sammelte sich in der Notre-

Dame-Kirche.
Dem Nachfolger Faure's auf den Präsidentenstuhl,

Emil Loubet, haben vor 7 Jahren der Pfarrer von

Montolimar, sowie der Bischof ein gutes Zeugnis ausgestellt.

Sie bezeugten, daß er seine Kinder religiös erziehe, daß seine

Familie und seine Anverwandten alle gute Christen seien,

daß er selbst die Kirche besuche und mit der Geistlichkeit seiner

Heimat in guten, freundschaftlichen Beziehungen stehe.

Kleinere Mitteilungen.

Eine Herz-Jesu-Litanei. Der Bischof von Marseille
richtete an die hl. Riten-Kongregation ein Gesuch um die

Erlaubnis, beim öffentlichen Gottesdienste eine gewisse, in

seiner Diözese übliche Herz-Jesu-Litanei benutzen zu dürfen.
Als Grund gab er an, jene Litanei sei bei Klerus und

Volk so sehr beliebt, besonders weil durch dieselbe im Jahre
1720 die Befreiung der Stadt von der Pest erfleht worden
sei. Die hl. Kongregation prüfte die Litanei, fügte ihr,
damit die Zahl 33 zur Erinnerung an das Erdenleben

Christi erreicht werde, noch sechs Anrufungen bei und appro-
bierte sie dann durch Dekret vom 27. Juni v. I. für den

öffentlichen Gebrauch in den Diözesen Marseille,
Antun und in der Genossenschaft von der
Heimsuchung.

Litterarisches.

Das Leben der Heiligen, reich illustriert, mit 12 Aquarell-
imitationen und niehr als 1000 auf das Leben der Heiligen
bezüglichen Komposititionen. Mit einem Begleitworte Sr.
Gnaden des hochwst. Herrn Augustinus Egger, Bischof von
St. Gallen. Einsiedeln 1899, bei Beuziger ck Cie. In 12

monatlichen Lieferungen zu 3 Mk. (Fr. 3. 75.)
Das uns in den ersten zwei Lieferungen vorliegende

Prachtwerk aus der Feder von Monsign. Or. Franz Hergen-

röther (Bruder des verstorbenen Kardinals) wird in dem

bischöflichen Begleitworte als eine hervorragende Leistung

begrüßt. Die Heiligenbiographieu sind kurz und gedrängt
und verraten den Historiker, erreichen aber nichtsdesto-

weniger den Zweck durchaus; das Leben der Heiligen selber

ist schon Ermahnung und Predigt, so daß längere Exhvrten

nach dem Leben eines jeden der Helden Gottes nicht ver-

mißt werden. In einfacher, edler Sprache werde» die Haupt-

züge aus dem Leben der Heiligen trefflich hervorgehoben;

das Werk befriedigt Gebildete und Volk. Der Preis ist

gar nicht hoch zn nennen, wenn man die Gediegenheit und

den künstlerischen Wert der Ausstattung in Betracht zieht.

Der Text ist mit Darstellungen aus dem Leben der Heiligen

umrahmt; die vorzüglichen Aquarellimitationen sind sehr er-
bauliche, religiös erhebend wirkende Darstellungen von künst-

lerischem Wert. Wir empfehlen es dem Klerus als eine

ausgezeichnete Fundgrube für den katechetischen Unterricht
und das Predigtamt.

Neues Andenken an die erste hl. Kommunion Von
Historienmaler F. H. Commans. Bildfläche 23/21,5 em;
Papiergröße 44,5/32 ein. Preis: einzeln 25 Pfg.; 50
Stück 12 Mk.; 100 Stück 22.50 M. Köln. Verlag von

I. P. Bachem.

Ein wahres Kunstwerk bietet uns hiemit der Verlag
von Bachem in Köln. In der Mitte steht der göttliche

Heiland; zu seinen Seiten knieen die Gottesmutter und de

hl. Joseph. Prächtige Engelsgellalten schmücken den obern

Teil des Bildes. Das Ganze erstrahlt in überaus geschmack-

vollem Farben- und Golddruck.

»
» »

AirchennrufikertiftHes.
Erste, sehr kurze und leichte Messe für u. Sopran und

Alt, l>. Sopran, Alt und Baß. e. Sopran, Alt, Tenor und

Baß mit obligater Orgelbegleitung. Opus 10. Zweite sehr

kurze und leichte Messe für gemischten Chor (Tenor nicht

obligat). Opus 11. Dritte kurze Messe für 4stimmigen ge-

mischten Chor mit obligater Orgelbegleitung. Von

Bonifaz Graf, 0. 8. u. Einsiedeln, 1898. Benziger ck Cie.

Preis jeder der drei Messen Fr. 1. 50. Einzelne Stinimen
15 Cts.

Da der hochw. U. Verfasser auch schwachen Landchören

etwas bieten will, schwebten ihm folgende Grundsätze vor:
1. Die größte Kürze bei textueller Vollständigkeit. 2. Die
Berücksichtigung auch unvollständiger zwei- und dreistimmiger
Chöre. 3. Die größte Beschränkung in Umfang, Modu-
lation und Rhythmik der Stimme wie des Orgelsatzes we-

nigstens bei den zwei „sehr leichten" Messen. 4. Bei allem

kirchlichen Ernst nicht allzu große Steifheit, sondern viel-
mehr eine gewisse Gefälligkeit für das Gehör und Leichtig-
keit der rhythmischen Bewegung.

Nach fachmännischem Urteil (Domkapellmeister Stehle
in St. Gallen, U. Anton Schnyder in Engelberg, Direktor
Breitenbach in Luzern) haben die Kompositionen diesen

Zweck erreicht und sind zu empfehlen.

Orgelliegleitung zum katholischen Wesaiigbüchlcin von
Bonifaz Graf, 0. 8. U. Einsiedeln, 1898. Benziger ck Cie.

Preis Fr. 2.

Die „Kirchenzeitung" hat in Nr. 30 des letzten Jahr-
ganges das treffliche Gesangbüchlein von 0. Bonifaz Graf
empfohlen. Die Orgelbcgleitung dazu wird neuerdings zur
Hebung des Volksgesanges das ihrige beitragen, denn eine

Stütze des Gesanges ist für manche Verhältnisse wünschens-
wert. Der billige Preis wird zur Verbreitung ebenfalls
beitragen. Es sei bei dieser Gelegenheit das Gesangbüch-
lein selber wiederum empfohlen!
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Der Gang ins Aloster
von H'vof. Wipfli, 2. Auflage

Dur î^ireàsn-^rdoiwrl
Z.V1. âsin. -vS^s-^1Z.Z.sâS2^.sìs^. ^ìsZ.25.- w^.z^.â Id^lls.rarn.Oz:s.z:ìsz7i.

aïs:

Altäre, 8äuKe»», lautste»»« eto.
einptieklt sied

«»'/ fi,?oso//tî»'n).

sluewmnllllstrie mit ssaMrlirust. — /eugniK« über zeiiekerte Arbeite» Keilen ?.n Itienà.
<?->

Für die F a sten - und Passionszeit empfehlen wir:

„Vis ssnelss lZsueis. Kreiisilikg-Andcht",
herausgegeben von P rio r Schuler in Freiburg (Schweiz). Lateinischer

und deutscher Text neben einander. Einzeln 36 Cts., dutzendweise Fr. 3.

(„Geistliche und Laien, die, obschon vielbeschäftigt, dennoch die Kreuzweg-Andacht
jeden Tag verrichten und der reichen Stationen-Ablässe sich teilhaft machen wollen, werden
sich dieser eben so anmutigen und kurzen als gehaltvollen Dcnksprüche — im Versmaße des
Stabat Unter — gewiß sehr gerne bedienen.")

Auch- ä- KnnK-Drulllkrki „Union", Solothnr».

5

Soeben erschien:

Der Psalter.
17

Dichtung von Ad. Ios. Qippers.
Mit 15 Bildern des hl. Rosenkranzes und einem Titelbild: „Der hl. Dominik

erhält den Rosenkranz", in Lichtdruck. 08 Seiten in zweifarbigem Druck. 8°.
Gebunden: In engl. Moirè-Leinwand, Goldpressung, Goldschnitt Fr 2. 50.

Zu beziehen durch alle Buchhandlungen, sowie von der

Nerlagsailstalt Kenzigcr K Co. A. G. in Einsiedeln, Waldshut, Köln.

St. Ursen Kalender pro 1899.
Reichhaltiger, gediegener Inhalt. Viele schöne Illustrationen. Bei Ab-

nähme von '/s Dutzend an zu bedeutend reduzierten, Preis, so lange Vorrat.

M- mil KMrliàl Ilwli.
Solothurn.

Die Much- und Kunstdruckerei Union hätt für
alte römisch-katholischen Usarrämter stets zu

bissigen Ureisen vorrätig: weihe Kouverts mit ausge-
druckter Adresse der bischöflichen Kanzlei in Solothurn.

per Liter zu Fr. 1. 10 für Ewiglicht, Patent
Guillon, liefert in vorzüglicher Qualität

Franz Bcnziger, z. Schwert,
Einsiedeln.

16' Garantie: Zurücknahme.

A.Biittig, Mnmfliln'ik,
Sempach.

Obige Firma, eine der ältesten in dieser
Branche, empfiehlt sich der hochw Geistlich-
keit, sowie den Wohlthätern und Freunden
des Kirchenschmuckes zur Anfertigung von
Bouquets, Kränzen, Guirlanden le.
zu kirchlichen Zwecken. — Bestandteile
werden ebenfalls geliefert. Geschmackvolle und
solide Ausführung wird zugesichert. 620

Neueste Sachen in gotischem und
romanischem Styl, billigst bei

Wühtenpl'crh. Luzern
MM- Muster franko. ' 12'°

In der Buch- und Kunstdruckerei
Union in Solothurn zu haben:

Der Klerus
und die soziale Frage.
Moral-soziologische Studie von Professor

Dr. Ios. Schcichcr.

II. Auflage. Preis Fr. S. Sv

In der Buch- und Kunstdruckerei Union
in Solothurn ist zu beziehen:

krimmW ««s mm« Là
mit einem Anhange non Predigte»

von

Melchior ^»chlumpf,
ehemaliger Domherr nnd bischöfl. Kommissar,
Dekan und Pfarrer in Steinhausen; heraus-
gegeben von Karl Josef Schlumps, Psarr-Re-
signât, in Mellingen.

Areis Nr. 1. —

Uitiiligl Wilîàen
siir Ilihrztitstiftuilgeil

(5 div. Formulare)

liefert in beliebigen Bogen, event, auch solid

gebunden ggeh- M KlUlMMmj UlMII

Druck und Expedition der Buch- und Kunstdruckerei „Union" in Solothurn.


	

